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presse parjsiènne. s’vceupent naturel 


‚Tous ben sis qed! 


lement apjaisds kat: des ierterpaldationa du general Cavaignac, 
ekida débat gstsmasel. quis’ pusrira sainedi devant. l'assemblós 


ied Keane, ‘eu-go plaghndeltaoun à: um point de vao 
diferetgg: eert Jared ans Wa ER En 
v> Jedbuttial des Debats, le Bien public, 


la: Dêmoeratie pacifi= 
‚que et surtout la Gazette des 


Tribunaus, geniblent regretter cet 














elle.se.demande : « istege:uu 
malhétr , est-ce un bienfait pour.la nation ? » ‚Le National et le 
Siècle approavent | initiative courageusement. prise par le prê- 
silt di conseil, mais ne paraissent pas, à beaucoup près, 
aüssi salisfaits des répouses faites par les membres de la com- 
mission exéeutive. «Quelle démence, s'écrie la Sidcle, s'est, 
done emparée tuut-a-coup des esprits. qui devraient montrer 
Je pius de calme et de moderatiun D's côtò, ‚nous vayons des 
koumes:intéressés par-dessûs: togt: à.mairtenir union et le 


Te Ee } DIEN LE AU DEN « * “te 
rdt varken Umion, LDniers, le Dresse. la 
Mej ore : 0 ter DEE GENI, AMIENS "| 
nationale SailnenaranPr que „la reralation-est de nourpau on 
train de ‘dévorer, ses en{fants, el, 





repos de la France, qui vont l'agiter st la diviser ; de l'autre, | 
des répüùblicaina qui semblent avoir à coeur de décrier la répu- | 


blignels : 
L'incident soulevé dans l'assemblée nationale par l'apostro- 
phe-du général Cavaignac à MA. Garnier-Pagòs, Pagnerre, 
Bacteid el Bathelerny 8i-Hilaire, a produit, comme vn devait s'y 
attendre, ue immense sensation à la bourse et dans les cereles, 
et faitdiversian aux préoceupations relatives à l'election prò= 


sidentielle, Chacun comprend que le résultat de la lutte qui va | 


s'ouvrir samedi peut mudifier complétement la situation, dès 
ranger tous les calcùls, renverser les probabilités le mieux 
“assises, L'imprévu peut avoir une large part dans cedébat ;- 


tel vrateur, tel candidat bien decidé à né pas rompre le silence, | 


eu! dre appelé, malgre lui, à la tribune. Impossible de rien 
prêwaig, On attend, on; te | 

certgngie gie prine® LomscNapgléon vondrait qu'il in- 
tervint dens Fa lite, afin’ de ne pas restereffacéaux yeux du 


„pays; wais le plus grand nombre de ses conseillers est d'un avis | cent-mille temporaivemet. 


&ontraire. 





a faire ehdöanvon programmes H serdeurieut 
que cètte: grande passe d'armes ait eté provoquêe précisément 
par deë hommes: qui ne peuverit intervenir que nègativement 
dans tetournoî. © STe 
Ou disait, avant<hier, à Paris, ‘qu'une ròunion avait été con 
voquée la veille au soir par les quatre dêputés que M. le gêné- 
ral Cavaignäca interpelles personnellement. Ces députés au« 
Patent enfin éukitijjris tú’ ile devaient cesser de s'abstenir, et ils 
auratent rôdutu de-délerer à de certaines conditions la candida- 
tired M;deliatgarrine, quislesermaine dernière, n'avait putrou- 
ver de majorité dans la réäïlonde P'Tnstitut. On pensait que 
dans cette réunion M, de Lamattinë réünirait les voix de tous les 
arieiens conserväteurs qui, ne voulant pas de révolution nou- 
valle,;et u'adoptant pas Ml. Cavaignace, refusent cepéndant d'al- 
ler jusqu.à M‚,Louis-Napolèon. Ce parti n'est ni assez nombreux 
ki assez-0nj pour faire une majorite à M, de Lamertine, mais en 
#® portint.dercercûté, il operera un grand vide dans les suffrages 
at profit du prinee Louis, … a pe 
Deus duels pulitiquesunt eutieu;a vant-krièr,au bois de Boulogne, 
_FattSnifdM.’Edin. Adanset te capitaine ou le colonel Rey, qui, 
ares #vûir commandé pendant quatre mois la garde prêtorien- 
nede | Hòtelede-Ville, a passe quatre autres moisen prison, à 
da,suite de l'attentat du 15 mai. Ou remarquera que ce duel a eu 


hieu entse dex républicainsde.la veille. Le seound a eu pour 


avteragrigeipaux. deux hommes plasimportants, M.Gondchaux, 
ascien miuistre des finances, et M.-Baraguay-d'Hilliers, prósi- 
dent de la.réarion de lä rue de Poitiers: ba cause de ce dernier 
dael est futite en apparente, tellement fitile qu'elleferait croire 
une reeradestenoe de passions politiques: 
…,atchevêgue de Beims, à Vexeniple de l'atehevêque do Pa, 
ie, vies. d sdpplér le principe de la nentralitò dans la'lutte 
éclien du président de Ja rópublique. Cette condüite 
ait être celle de tout l'épiscopat francais, 
Rus-devons citer comme un exemple des étranges rumeurs 
Bent enn ce moniënt'à Paris, pour tenir les esprits dans 
“perpétaelles, un article dela Patrie, faisant enten- 
tp d'Etat se mêditait et que MM. Louis, Jerôie et. 
Pte “de Fatloux,-Thiers, Denjoy, Abatucci, les 
vortex MeUMdet Changaraier en ‘serdient les premières vio- 
aids: J üsqydteig kégent la: matte Glectorale a enfanté de part et 
d'autré, ir PraiOBr bien grossiers miensonges. …— 
… Lespoirque neastiwerigesprinie: de voir bientôt la ville de 
‘Beelin repreúdre són état-normal est-à la veille de se réaliser. 
On est- eodvarnou alijonrd*huat que la: majorité de l'assemblóe: 
‘ Hationald se trouvera réunie le 27,à Brändenbourg. Lädésanion 
„Yet s'est iatroduite des le cui de la: gaache est la dause de ce 
tvirdment. Plústeursdes mémbwedtes/plüs viotents de l'extrôme 
‘élabhe ont iôme pris le part det pekdutner dans teur province,” 
Pb bbrefas dè” Viinpôt dáefde:parF asseniblóe constituante, a 
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Pbodase un effet tout coritfitine'à welt dii’elle attendait; il a fait | 

‚ SQncevoir des-doutes sur la lo ati dde:F-assam bloe, La plasgran: | 
Ve piraaudes propriëtaires fonciers de la provisioe de Branden- |; 
Beg ‘onm däoidrò qu'ils btaient prêts à eotvrie le défiëit qaì | 
Ee s@verie dans larentrée des impôts par suite de cette 


„Pönrroites 
Pbshlntibhds Passerritdd constitute, 


MER ER AET 


> Boasprijngeke. villes de la province: rlhrónane ; Aes :princi- | 


; Breslau ef d'autres villes deta prediite de Site: 


MA. Lamartine, Ledru-Rollin et Cavaignac seront tout natu- { 
etenbhslomenës. de -M. Rossi, fait que nonsavsas- le “p 


| Zihc laktinë En 


PE nens er En anasnntik e 


ee nd en Ees 


Samedi 25. Novembre 1848. … 


ERE DE ai STB et Oe 
pau Gomhtjfeshses se sont döntans f bis à payer par anticipa- 
tion les captrikpatiend de 18 AT 

Les journdex de Fraucfort pu bting ine proclamgtign de Pâr- 
chiduc dean „ vieaire-ded’'grajsite, ad regent au peuple aftémand 
et nommémant à la natien, prussienag 4 est le cymmencement de 
la. mise. à exégution de la rósblutign dy, 
qui döglare nul &£ non avenu le vais :dp \'ass 
de Berlin, dêcrêtant fa suspension de In. prraeption des im pôts. 
Aujoned; hui ce n'est plas la situatign de Bertin qui nous in- 
iètpfe plus virement, o'est delle deg pepvinces. Dans differentes 
partieg du royaumse les républieains gat parvenus à sonlever le 
peuple per bsepgis que lui offre k fession de, la. perception 










parlement allemand 





























assembige nationale 


dieter eé:pouùvorr chagcelant.? 
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et chez les Keritiers’ Iineräkan 
brares, Lunga Poote,à än f ek 3 
„bes lettres et payuets doiven Af é 
euvoyés àla dirgetion fran dg zor 





Le Times du 20 novembre. jelta.un coup d'ceil sur les affai- 


res de |’ Italie, et trouve que la mêdiation non seùtement n'a rien 
‘fait, mats même ne saurait rien produire de bèn. Ainsi, bien 
qu'il soit á peu près certain qué les deux puïssanees móédiatrices 
ont definitivement chuisi Bruxelles pour siège des conferences 


diplouratiques, les représentants des cabinets de Lundres etde- 
Paris ne sont pas encore dóésignés. En outre, est-il probabie, 
de Frasee 43 poyr ainsi dire être complétement regtiis.er gaas. 
tion, que \’ Autriche accepterait les codiditiens pee chiegchgà toi. 


doit attendre ro desire 


lorsque, parda:nominatien du président, le gouvernement actuel 


Nous ereyans que le cabinet impérial 





es imgâts, a Kamence hier, est | nements dvant de prendre une mesare. dógisipe y- oer te plats de 
Dis en état de siege, et: nouw ornelis gese Hats 1 Maljeasi interieurs, c'est Hr lenr ERE fer Bie 
n'ayons à antoitër T'applitabioi-de Ja mêthd- wesúrd gour-| par la. laisser.…sars defense à ses: ren 


edn Ce ads 
La lumntöre dommertce à pere Wins It touöbbronsd dffatre de 
Vassassinat da cumte Lätoue: à Wiene. UV ‘des Hsbastins a fait 
des révélations qui prouvent qu'il faut chercher aillears les vé- 
ritables auteurs de ce crime, dont des êtres mertcenaires n'ont 
êté que les vils instrainents. Ce qui est certain, o'est que le pru- 
fesseur Fûster, qui a été remis en liberté „ et-M: Smotka prè- 
sident de la diète, ont été arrêtés. Le sieug Häfner, enfermé 
daris la forteresse de Theresienstadt, a fait ‘atssi de cúrieuses 
révêlations, de sorte qu’ou est ‘arrivé ‚str la trace d’une-des 
lus terribles réyolutions qui devait êclater sur la malhenreùse 
lemagae par suite des menóes:de rèvolutiognaires francais, 


‚polonais, italiens et hongnois, et que suus peu tous les filsde. 


cette cunspiration seront dans les mains des: gouvernemeuts. 
Parmi. les’papiers du sieur Varga, qüi, oorame nous \’avons dit 
plus háut, a et arrêté, ora trouvé la:liste-des personnes son- 
doyèées par Kossuth. : 

On se rappetle qee be roi de Wurtemberg avait refasé de sonc- 
tionner la décisiun des Etats qui-avaient opêré une réduction 


sur sa tigte civile, parcequ’itconsidòraiticette-résolution comine 


un-empièterent sur les prérogatives de la couronne. Ce refus 
de sanction avait entraîgé ta démission du cabinet, Cette crise 
ministérielle vient d'avoir uneheurease solution, le rai ayant 
volöntaijenrent aeceplò la réduetion que les Etats avaient vuulu 
iui imposer, Il a renoncé à ane somme de trois cent milte florins 
sar sa liste civile, dont deux: centumille pear tout son rêgne, et 

Nos correspondaaces de Rome s'arrêtent atú 1 1-novembre. Il. 
n'y est fait nulle mention de l'attentat commis aur la personne. 
er sannondé:d’ ápròs 
notre correspondance particulière de Paris d’avant-hier; mais 
s'il faut en croira )’ Assemblée nationale, des dépêches arrivées 
à Paris porteraient que le chef du cabinet pontifical a succomrbé 
aux suites du coup de poignard qu'il a regu à la gorge. 

Le 11, on redoutait, à:Rome, des troubles à l'occasion de 
l'ouverture des chambres. Gelle-ci est, on le sait, fxáe an 15. 
Des précautions avaient été prises paar garantir, en cas de be- 
suinj-te imaintien de la tranquillitó pjblique. 


E nen belge publie letableaft du snouvement commer- 


 cial de la Belgique avec les pays étrangers, pendant les dix. pre- 
miers mois des années 1848, 1847 et-1846, en ce qui concerne | 


les principales marchandises. Nous en extrayons ce qui concer- 


ne lecomtherceavec les Pays-Bas: «… 
Importations des Pays-Bas en Belgique. 
de „1848. 1848. 1847, 1846. 
“__« … Oetobfe, 10 mois, ÍO mois, 10 mois. 
Basrraur. — Bôtes bosines, veaux - en: Rn Bes 
‚ exceptés, ‚(têtes) 1,679 ‘14651 15379 _ 9,451 
Bestiaux. — Moutonset agneáux., Een 
zi (têtes) 1,355 19,549:  29,510 « 16,446 
Borsde construction non scié,toûn, NE 410. 1,808. 562 
Caré, (kil) 326,678 8,554,432 8,934,039 5,647,838 | 
Graies de colza , de navette, de AS ik ae 
fin et de chanvre’, ‘(hect) 2,875 20,420 18,499 46795 
GRaINs. — Froment , (kil.) 1,434,40713,853,391 9,402,777 3,940,594 
». Orge et escourgeon, »  885,74812,326,532 ers ag ed 
_ » Avoine, . ______» __ _50,242 5,845,860 1,023,348 6 4820 
LainEs en masse , oe  ® , 42,272 170,306° 338,207-“5ò ‚…87 
Lis brutet peigné, 5 7415 440,747 * 377,750 366.390 


: . "» — 411,459 384,097 211;450-1,207,618 
Tanacs nonfabriquës, zr D'Euroe CO re td Hee 
pe , Virginie , Maryland et Amé- 


EN 
ï 


AA CE sn Daens E 
185,710:1,321,383 983,102 733,072 


rique-septentrionale , (kil) 
Tazacsfabriquós, encarottes, en … … 
poudre ‚etc. , „ (kil) — 245 11,925 17,789 21,105 
z Exportations pour les Pays-Bas. …… … 
- 1848, _ 1848. 1847. 1846, 


Ostobire. “10 mois. 10 mois.” 10 moîs, 


Anes PORTAÍIVBS , (fr) “10,246 - 232362 236,719 312,449 
Carson de terre, (tonn.) 84565 160,255 -174,617 81,893 


9 
Fan. — Fonte ouvréo, (kil.) + -23,598,. 108,685 . 240014 : 182636 
» … Ouvragesdeferbattu,s 102594 436,438; 414.472. 203,41 


» ° Clous, » _ 246,110 2,280,029, 1,942,697 1,702.971 
‘Frspe 1 Simplesetretors.» … 9,069 78848 . 5HLOI9 34,497 
Lrvass; — Brochés, en feuilles et ‚5 Optdned en 

zeliës, (al), Bt “°27,466”! 99598 40,193 
Hlucuiteb tr akdkdedes, + > 4,075 140088 227842 254974 
TISSUS DE GOTON , vit ‘p 1 '56088 :530,54 * 540,67. 596,702 | 
TistSbE LAiNÉ, — Detps et gtoffos °° ies ee 

similaire&;… «: «vs! sgkilch: 14528 148,004  118,058- 7,110 


TiásD3 DE LAINE. — Áutves que-les.: » : 


A ziepsnterd Aen fi 
:draps, DE iere dl: 5,808 … 20409 19,821 17,439 
Tomes, nappes et serviettesdelin, 3 
‚de chanvreetd’étoupe, (kif) 94,25 818,451. 310,755 242 
 Venarnms. — Cristallerie wide au Henfor 810, Ed 480 
moulé kil.) 16,650 63,872 435 «18211 


), 8,8 2108, 5 fl 
214 185817 1,096,2191{242,985: « 020,731 
p1n-125,778 '279,790:::1267,588 271,87 


Vifluatsg. Verre à viten , 


ir 





: ES 
wh rde 


‚ seulement F'Antriche pourtá-donmerà ce bnp 
tians véritablement dr rapport avec see beapiaë :L’ Angleterrs 


Ia été offert, en a 


| lision avec ‘les Etats Unis. Elle serait: &gfltimkiftd 


| aande quêde roi de Prut ABmtoarik.d' honet 


„pasgsurê.am proteotoi, gontrk toute, 





einden 
et la France penvent: vouloirsêlever. Findöpendanee italien: 


sur de-larges bases ; mais que pes:dent Ótats sachent bien:qn’ ils: 


travaillent sur lè sable, et qu'en butre Mazziniuót ses: edköments,: 
tout en jouant he patriofisme, ne sont que la tété:de-ce parti qai- 
est dans le monde entier‘Fad versaire irrecuneitiabtlie de-tuut ot 
dre social et-de tout gouvernement établi, : (Tine) 

L'électien, du général Taylor, comme président des Etats- 
Unis, est considérée comme gertaine ; les rósultats conaus don- 
neat tout lieu de croire qu'il, V'emporsara à une très-grande 
majorité sur son coneurreat. La plepart des journagx de Lou: 


„dres se fölicitent de cette éleetion ; qu’ils regardent commerle 


triomphe d'une politiqne sage et pacifiqne aux Etats«Unis; La 
Times fait les rétlexions suivantes sur cette’ êleetion : °- ie 

Nous n'avons pasà exalter la röputation. wiilhaire du gönthel Taylor; 
tnais le général à des titres plus réels que ceux-lÀ'aa gouvernement de ‘son: 
pays. Ses discours, ses lettres, toute sa conduite prou vent que c'est un hoe 
ine coinme il faut, an homme calme, d’habitudes copciliantes et de hon, 
schs, W’húinagité dont il a donné de noinbreusespreüves dans sa carrière, 
militaire a été hautèmedt iûvogtde par lui dans Te ‘chacp de bataille tout, 
noúveau pour lai des luttes politigaes, * * et 

Le tou modéré des discours du général Taylor déisantre qu'il peut être : 


„bienveillant envers ses eonciloyenìs autant-que elmentenvers Fenneei et 
qu'il sait respeeter les sentiments comme tes personries ettespropridtëg. * * 
„ Un point‚important, c'est quece n'est point wa hómme de parti tags. 


choisi pares whigs, c'est-à-dire par les: corgervateurs, non point á raësot 
d'opinions qu'il aurait exprimées, mais couwne un nom illastre et respecté,. 
susceplible de réngir Je plas grand ombre le suffrages. 
d | \ Ke Á Es, comme: Ur eur Ti ommis, ents de Har Lil COL 

tet Îf-métë accepté par latrès ramde anajoritëf deo à 
tables, et coumme fel aussi, il a été dénancé, attiink stes a da 
discorde des’ Etats-Unis. en 

Le général Cass, ìl.ne faut passe le dissimuler, güt été un visitable 
malheur, ef nous nous applaundissons qu'on nóus lait: ópsrcifn6. Il -Alreste 
jusqu'au fanatisme nos institutions, notre empire et notre raóe; il a assez 
d'ambition pour aiediter des projets dangereux et asses: de folie poar en 
tenter Vexécution. Lorsque le général représentait son gouvernement 
Paris, il s'est rendu surtout remarquable par l'amertume continuelle de, 
son tòr covers PAngleterre. Depuis le: mois de février son nom 8 éé 
procldmé comme celui de la crise et comme la garantie la plas pyissaute 
ga Etats-Unis puissent olftir au génie révolatiounaire ‘de laaien 
mûnde, ‚ Ve in hen ng 
L'Amnérique, au dire d'un certam parti, devait être invoguée, on du 







“moins, devait trouver l'occasion: dezercer une intervention. L'Ielande, fe 


Canada, Cuba étaient des noms que l'on pronongait dans cerbainsedtëlts. 
IÌ n'est guère douteux que si le général Cass avait été élù il m'eût été poussé 
àun grand acte d'annexion (du Canada), IÌ o’aurait pas assürément avec 
lui Popinion publique des ‘Etats-Unis il n'eût- fait. gu’áugmenter d'une 


fagon effrayante fa dette de Union et porter aa oaug berejble à son eom- 


inerce et‘son industrie, RE 

”_Ndus me vóatons pas Enumérer les eortsöqueibeës Gatntratnerait une col- 
geniet Alshstreuse pour les deux 
geveerde pErEvérance: poor soutenie 
ta lutte n'importe à quel prix, le jour bve g:ssrait provoguée. 8 he : 
pets . ivf ie ijs 
…srgdekd 





nations; car PAnglcterre a assez de lié 





Le vicaire üe l'empire a adressó la proclamaföù suivante 
De « AE MERE 


NT … ak & En 
 à la nation allemande : ME 
OTT” Ala nation allemand. an 
5 Wk art 5 ande, wie At : 


ie ê ’ lj 
_ Allemgyds, o'egt.dans un moment crigiqugipour.notre patrie, 
que je vgsadngsse la parole, écoutezmatwde confiance. — 

Useenflik déplorable a éclaté entre Jatäürunne et les vepró- 
sentants-de la Prusse. La nation allesiände s'y est immiscèe:; 
elle Ja fait.xvec calme et d'une manière légale. Mais ta: volde 
la passian-retentit à son tour et.allume de nouvelles: geëions. 






Une pas tie de la représentation prassienne a_résotu.dé Súpeddra 


la perception des impôts. Gette rósolutien a dátenduAätessorts 
de la vie politiquede l'Etat, la sociètd.a étó vivement Sbranlés, 
la Prusse et avec elle toute |'Allemagne sont.à la: reille de vre 


Bead 


éelater ehez elles, laiggerre civile, et ehert Ve ted Seis 4 
__Prussiens, des représentants de Ja natien allemande, 
blesà Francfôrt,-out, dans un moment si critique, prou 


t 


paroles de coneiliatian et de;paixs, L'assemblèe: natinúilera-de- 








dela confiance du pays; alte: vous sofrn: 
droils eten libertós „gui, vons, ont, éL 


„but d:y. porter atteinte.z mais en‚‚m 
Je vate,de \'assemnb}ág, nationale derdtousee 
paiement, des impôts, Prussifns.ordkassamblóe nationale de 
Francfört.représenie de nation, aHemaide en tière, son vote. doit 
être aoe loi suprémepour tous.) ie neee, 

Allemands, j'ägirai dans l'accord le plus parfait evae, Alús- 
semblée nationglg, Je ne sonffrirai pas la mise à etdgukidt de la 
résolution qui, pat la suspension du paiemené des 

russe, menig le bien. être del’ Allemagud 


Rs k 










è \ et oe : 

“sauritaussi faive“valoir la garantie des droits et des libertés du 

peuple prussien. Ils lui-seront conservós intacts comme à tous 

nos frères allemands. she 
Je comptesur vous, Prussiens ; vous me soutiendrez ; vous 

évitérels ‘thure illégalité, et vous vous: ) 


Shade ss 


“liberté. Maintenez la paix, je saurbi 

Ältemands, je coupiessar ‚vous fo 
auisà fous! Ee but sì longtemps, did 
Bientôt l’ceuvre de la coristitutioff 

et notre belle patrie sera grande et puissante par son unité et 

sa liberté, 

“_ Erancfort, 31 novembre 1848. 

Le vicaire de Pempire, Arcuspuc JEAN. … 

ei SOHMERLING. PEUCKER. DucKwrrz. Brckenátm. R: Mont. 


ússi là Gafantij, : 





, 


La nouvelle que la ville de Dusseldorf a été déclarée en état 
desiëge, le 22 au matin, est-confirmée. : 

Une batterie d'artillerie et un détachement- de houlans sont 
pärtis en même temps aujourd'hui de Cologne pour: Aix-la- 
‘Chapelle. Dt EM Ene 

‚ Quelgnes-uns des membres dn cornité démocratique ont com- 
-paru„hier, devant le juge d'instruction et ont eté renvoyós après 
um epert interrogatairë.… a 
Des batailtons de landwehr de Malmédy, Neuwied et Simmern 
ontbtenkegfsn tee 1 & 
be ebmenamdant provisoire de la garde’ bourgeoise. de Dussel 
darf avait passé la veille une révae de la légion:entière, com- 
passe de 2,800. hammes, Aptèsla pirade’, il lui a adressé, du 
balden de '1:Hôtel-de-Ville, une-attocution., dans laquelle on 


verbargue les:passäges suivants: eCamarades, les jours du dan- 


ger sont arrivós; la-Ifberté, les droits difficilement conquis ne 
sont pas seulement menacés, attaquês ; non, on foule aux. pieds 
toutes Jes. lois, la conronne elie-raême a déchiré le pacte que 
nous avons conclu aveeelle en mars, Vous avez pour mission 
de défendre la constitution contre tout attentat du gouverne- 
rent, G'estydans ce bat que la garde bourgeoise a été créée, que 
des armes vous ont été confiées. Jurez-moi, camarades, comme 
je-voús la jure ici, que vous tomberez plutôt tous que de côder 
dans ia dèfense de notre bon droit, » 
‘Tons les:gardes bourgeois en firúnt le serment. Pais un ora- 
teurdit, naa nom de V'adurinistration commanale, que celle-ci 
se rangeaùt aasst.du côté de: |’ assemblée nationale, 
‚ Ún.ehâriveri a été: donné le:soir à M. Eichmann, président 
supérieur de la province. 
La garde bourgeoïse de Bonn s’étant prononcée en faveur du 
refus d'iinpòts, on a envoyé de Cotegne «deux pièces d'artille- 
rie „ sous forte. eeorte de éávalerië „ et donné ordre de: faire 


oceuper toutes tes‘pottes ‘pár la trope ef de percévoir rigou-’ 


reusemert fes duspfbts. ‘La garde 'bourgevise a été provisoireinent 
súspenduede sÒù'bërvice par le gouvernement de Cologne „que 
représentait un commissaire. ke 
eux compagnies du 2° régiment d'infanterie-sont-entrées 
dans la ville, guas les ordres du ligutenant-colonel de Gotze, 
nommé cominandant de Bunn, et ont oceupé toutes les portes 
et les postes ‚.qui:ont été abandonnós sans résistanee- par la 
garde bourggoise et-ies-étudiants. Le córúnrissâfre € Ie com- 
mandant ont peWibEn avis portant qu“ils Sont enitrós. dans la 
ville giodr fdiërespdbldP Ta Toi au sujet dur paiement des impis. 
—Á Cologne, les démoerates sont fort mécontents des au- 
forités ceùiùiunales de ce qu'elles n'ont adopté la résolution 
du refus de l'impôt qu'à une simple majorité. Ils ont donesigné 
vue Adremagonr les engager tons à donner leur démission. On 
eongoit.que le conseil commanal n'ait pas era devoir écouter. 
le conseil des anarchistes qui pensaient déja pouvoir s'emparer 
dela règence.de la vitle. Dès que la. résolution des autorités fut 
eennuse; les‘ elnbistes s'assemblörent et se portèrent én -foule 
devant l'hôtel-de-ville. On se rendit ‘aússi efei un fabricant 
d'armes où l'on eroyait trouver un grand nombre de fusils. 
Mais lés (roupes, qui avaient été consignées, de trouvaient.par- 
tout, et elles ont empöchò. les anarchistes d'exácuter leurs 
projets. Gependant la maisen du bourginestre a été presque en - 
tiërement démolie, . 4 Ee rf 
en EN Berlin; 21 novembre, 
Les adresses et les-dèputatfons afllueit dé tontes les parties 
du'boyaume. Le rdi n'a päs regú 'lés depulations de plusieurs 
ViNètycelles des pfìncipales villes rhénanes sont-fort mièeon- 







tentes d'avoir fait. inutilement un si loug: voyage. Aussi leypré- 
sidenl AkADRsell leur a-t-ilécrit aujourd’ hui-même:que leroi, 
nsTant Sgeee d'autres deputations, ne ‚pouvsit faire une 












eur des villes rhénänies, mùis:que cependant si 
wlaient faire connaiître:leurs veux par écrit, 
gsserait. de les porter immédiatement à la 
je Quant aux adresses-qui sant parvenues.à 


De : 


les deputatiöijs 
le ministre s” 
connaissance à 
nótrékidteinblëë 
sont plas nombreäs ‚ge que prétenderit les rê ublicaïns, 4 uê 
celles envoyées au Senardernent ; maïs ‘le chiffre des aliens 
pè fait vien. àA'affaires e& ont d'abord Ics-dates, et enstiité:|es 
signatures qe doivent pessraktns la-balàneë, On saît qú‘dvent 
le vpte du refaade lim pÔt,Vatventbiee avait dójà recu un gränd 
nombaerdadhésions, mais qe plMikrd, après te vote stir Tis 
stapêts, olles ont été complétemient' 86 onbes; ensuite; les adtos: 
teu éntogâes au gouvernement portétië bilgrande: partie les si: 
Gbatepos. dès: aotorités: communales, ‘des -dtitiatbs ée- des dlec- 
daer; tandis que celles envoyées à I'assemblèetintionale sortent 
Glimajéurepartiedes clubs démocratiqaes. 
“opd, aútoritós eotnmaunates:-de plusieurs” petites villes de la 
profinge de Saxe se sont déelatdes poule refus de |’ împôt; 





non paspijntebtes adhròrent.à té principeanatchique, mais elles | 


gent élówforpéesgian te terrariëthe:qaê répandënt partout leè 
dâmocrates. «b'inipuwinö.des tendances anarchîues est ta 
maladie: épidémiedelenfrögnëten 1848», á dit dokhièrement 
u députt allemand; il'evsit peawfaitersend raïsohi: Led konnêtes 
gens quî, Dieu soit bouë goist-erréore eh iajorité, trensbleit poor- 
$ang devant upe-poigiës d'önergliidèhds Luriegt, Berlin west 
Haássó god verndf pat'qubhijednitlliers de’erroristes , lès’ datrés 

“ded da: ro janine sont ellaure götverneet pat qüelquektentai- 
wed même dönseerated iilfedtiljuds; et hous tocktpiterions 
givement nù garcit état de closest Ne le'cruyer jpdé,et soyer 
que gaelque dir qúë’ soit” le’ rögitie de l'état de 
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V'humdt ede WEL Rupe'et du pête Kârbe,:” ° 










… Le parti: Hetifn ptéitärd-le déseus’ì Bresfau où 
„les vépublicàine def V&A; ‘ovsiiënt gaguê beducdùp 
de terrain d pré ineogpser un souvel ordre de 


















































di dignes dela 


iS} sop à md tommaje 
êj est pst d' deb atteikk ! | 
Alemtfne efminëe 


te crougion (Rumpf Versammlúug)elles | 


e gens y Wödpirent plus libvenrent: ue sous | 


que probable que cette ville a été déclarée-aujourd' hui en état 
de siège. oen nk jn 

Nos démocrates ont misà prix la tête da général Wrangel, 
Tous leá- projets denos népilifieains sont maguifiquesen expec- 


|'tative, máis quandion voit'de prêb les hommes:qui venlent! gou- 


„vernerte pays, on revient fiéilbiment de ses il lgsiops: 

8 Lesionniuniesitdh de ne elrmnsoi; ont 

êtó reus aujderd‘hui par-fefroi. : Bn 
Nons nous attendons aujourd’hui ou demain à la publication 

d'une loi provisoire sur ki presse et les clubs. 


ment de la droite; en sortequ’il n'y a plus le moindre doute 

qu'on voie, le 27 de ce mois, la grande majoritó de l'assembiéé 
nationale,se réunir à Brandenburg. Áa surplus, il paraîtque la 
gauche a résolu de s’y rendre aussi je . 

La plus grande tranquitlité règne à Berlin. 22,000 fasils ont 
déjà été renduset ceux qui manqaent encore rentreront bientôt. 
Les rues eommencent à reprendre lèur ancien aspect.‘On con= 
tinue cependant à expulser les étrangers qui ne peuvent légi- 
timer les motifs de leur séjonr, Erde 7 

— Le döputé Kirchmann a fait publier dans lesjonrnaux une 
déclaration tendantà ‘démentir l'assertion de fa Nouvelle Ga- 
zetle prussienne suìvant laquelle M, Kirchmann aurait réelle- 
mènt dit àM. Bassermann ce que celùi-ci a éúmmuniquë dans 
son fapport au parlement altemand. hs ed 

— ll ya tont lieu de croire que l'assemblée nationale, re- 
eonnaissant enfin quelle immertse responsabilité elle a assumêe, 
prêtera les mains à un arrangement, Il se confirme qu'une 
grande ‚partie des-centres s'est dóétachée de ce parlement 
croupion, ‚ . A 

Le prêsident supérieur de la Haute Silésie, Mi. Rinder, a été 
suspendu de ses fonctions, pour s'être prononcé en faveur du 
refus des impôts, et il est remplacé par M. de Schleinitz, quai 
était président de gouvernement à Leignitz. Malgré la grande 
agìtation qui règne à Breslan , cette ville n'avait pas encore élé 
déclarée en: état de siège à la date d’hier. 

Dans sa séance da 20, le tribunal,a retiré la résolution, qui 
avait été prise-en l'absence d'un certain nombre de membres, 
de ne, plus siëger pendant l'êtat de siége. . 

It paraît qu'on s'occupe sórieusement à Potsdam de la forma- 
tion d'un nouvean cabinet. Indépendamment de MM. Grabuw et 

„Beckerath, MM; Simson et. de Herghenhahn, de Francfort, sont 
également à Potsdam. he ie 

‘On ne peut guêre accorder crêance au bruit, très-répandu ici 
aujourd'hui, que le roi vetroierait une constitution valable pour 
deux uns, d'après laquelle la première chambre se composerait 

des princes comme pais hóréditaires et d'autres membres qui y 
siégeraient dans d'autres conditions. Uu pareil octroi serait loin 
„de satisfaire l'opinion publique, 


—La retraite du ministère;fBrandenburgine s'est pas confir- | 


mée. La nouvelle que nous rapportions hier à ce sujet était 
inexacte, et nous regrettons d'avoir par là excité une fsusse joie. 
Al'exception dela Silësie, le paiement des impôts ne ren- 
contre que pew d'obstacles. La nouvelle qu onne peyait plus 
d'impôts à Goblenceestdêmentie. (Gas. d' Aiasla-Ghapelle.) 
SrurraaRnt, 17 novekaRE, — La crise ministèrielle-d'eù une 
heureuse solution, en cé que, paraît-il, le roi abandonne salon 
tairement 300,000 florins-de sx liste civile, c'est-a-dire 200,000 


florins sa vie durant, et 100,000 florins temporairement, On se 


rappelle que les états avaient voté une réduction de la liste cí- 
vile, et que le roi n'a pas vonlu ratifier cette rêsolution, cunsidé- 
rée comme un empiêtement par la couronne. Ge conflit avait 
motivé la démission du cabinet. ‚ 

Daasps, 17 kovenons. — Aujourd'hui a en lieu la clôture so- 

‘lennelle de la session des états par le roi en personne et les prin- 
ees Jean et Albert. Dans le discours que S. M. a prounoncò à 
cette occasion, on remarqne te passage suivant : 

« I’ceovre de la constitution allemande, pour laquelle a été-réunie l'as- 
scmblée nationale allemande en même temps qua les états saxons, avance 
rapidement, J'ai accordé mon entier assentiment aux résolntions du 28 
juin par lesquelles cette assemblée a formé le pouvoir central ‚ el, après 
que vous, messicurs, leur avez aussi accordé votre suffrage constitution- 
nel ‚ nous avons complétement répondu aux dispositions da pouvoir cen- 
tral. «De même qüe j’aì la ferme volonté d'en agir ainsi à Vavenir, je 
verois pouvoir espérer qúê les résolutions de l'assemblée nationale ne ren- 

vcontreront en.Saxe ancaue opposition , d'autant plusque, d'accord avec le 
peuple „je ne perdrai jamais de vüe le noble bat de fonder, en favorisant 
\'asuvre de la constitution allemande, Purijté, la liberté et la force de no- 
tre grande patrie à l'intérieur et‚au dehors.n — Des 
… Faancrour, 21 novensne. — Les articles VII et VIII du projet 


de constitution ont éte adoptés aujourd'hui dans la teneur sui- 


vante; ze bee 

Att. VII; $$ 83: L'empirc allemand formera, sous le rapport des donanes 
| et dû tómmherce, an’ tèrritoire unique, entouré d'une ligne de douanes com- 
muúé‚dvec,abolition de toutes douanes intérieures.ll est réservé au pottvoir 
central d'ezelure de la ligne de douane certains endroits ou terfitoires, IÌ 
lui est également réservé d'adjoindre au territoire donanierde l'Allemagne, 
moyennant des traités, des. pays ct. districts nop allemands. aa eije 

. 684, Áu ponvoir central seal appartient la législation sous lerapport des 
douanes, ainsi que des droits oommuns de-produêtion et de consommatiori, 
La législation de l'empire détermtnera la nature de cesimpôts. Le prélève- 
ment ct l'administration des droits de donanes et des impôts communs de 
‚production et de consommation gura lieu d'après les ordres ct sous la sur- 
veillance du pouvoir central, Une quote part fixe des revenus, correspon- 
dant au chiffre du budget, sera prélevée pour les dépenses de l'empiee ; le 
reste sera réparti entre les Etats particuliers. Cette matière sera régléc par 
ane loi de Pempire, «5 nn 
$ 36. Les ótats particuliers de kAllemagne ne sont pas antorisés-à pré- 


lever dès droits de döuane sur Jes marchandises chtrant ou sactant par la 


dröntière de Pemnpirc. : en 
“$8%. Lá législation de: l'empirp. déterminerg les objets sur lesquels les 
états parlienliers poprront, prélexer.des droits de production ou de-con- 
Sommation.poúr le.compléde.état où-des-communes,ainsì que les conditións 
eb des vestrjetions auggnelles ils devront se squmettre. nd 
'$88. Le pouvoir central a le droit de législation „sur le commerge et la 
àhWjgätionieti} surveilte lezécution:des lois rendues à cet égard. 
39, Les brevets d'invention scront ezelusivement aécordés. par l'empire 
en’ vehtn diane loi de empire. Pest aussi atr-pouyoir central qu’'appartient 
SzcInsjvement Ia législation sur la contrefagön”des livres, objets:d'art, mar- 
gees de fabriqne, échartiflons et modèles; Et bor tötiigs les qútres atteintes 


contre la prapriété intellectpelle.. ER KERS 
val exèrcg la suprgiflance sur les. postes 


N 4 « 


„ Art, VIE $-40, Lerpönveir cen} 


moyen d'ordonnantes régtemeutaires, 


Fe“ pouvoirseentral ct antd 


La fraction dite de 1’ Hôtel de Russie se rapproche décidó- 


“éomibattré dans ce pays des ennemis et ò défendre Te 








dens toute iétendua de l'eppive allemand C'ést.à bot qu’appartient Ja Ig 
dès postes, auxtarifs, autransit „à , 


islation , par rapport à Vorgonisaie es, aux dari ) 
f répartition du “port des lettres. ÍÌ patitvoira à 'uniformité du service au | 7; euf entre les deux pays. 


choses, par la mort de pidslehrs personnes suspectes, Ilest plus |. Le service des postes n'a pour but que de faciliter etde favoriserdöt i 


communications en général, . 

_$ 41, Les traités de poste aver des adminitratióng Etrangères ne peuvent 
être conclus que par le pouvoir central. Les traités conclus, les traité® ; 
passés.avec les administrations partienlières seront annnlés. Ne ‚€ 
“ $42. Le pougoir central;est antorisé, entant qu’il le jagera- né- 
tessaire, à prgndreen main [administration des postes allemandes pour 
le “cotapte de Î'empigg moyerinöntgpne loi de l'empire et moyennant une 
justéistderanité ppurtes droits Giefbfbien ct dâment acquis. - 5 
 à établir deslignes de télégraphe, à 
employer les lignes déjà cxistantes on à les acquérir par voie d’appropria- 
tion, Des lois de l'empire détermineront cette matière , ainsi que la faculte 
pour des particuliers de se servir des télégraphes. 


— Le ban de Croatie a adressé à tous les soldats des confins 
militaires un appel dans lequel on remarque le passage suivant : 


« Vous savez que les horribles événements qui ont eu lieu à Vienne le 8 
octobre, m'ont décidé à m’avancer avec l’armée croate slavonne vers cette 
capitale, que nous avons prise err peu de jours avec le concours de nos frè- 
res de P'armée ijnpériale ct royale, Maintenant nous allons marcher contre : 
ceux qui ont osé arhorer aussi en Hongrie P'étendard de la révolte. Gest - 
avec joie que je suis prêt, moi votre ban, à sacrifier ma vie-dans cette latte 
sainte el juste, pour mon empereur et roi, pour le maintien de la monarchie 
entière, pour Vezistence nationale de notre peuple 5 tous vosfrèees de lar: 
mée croato-slavonne pensent comme moi; ils ne m’abandonneront Jemais, 
parce qu’ils sentenl qu’ils abandooneraïent la eause de lear empereur, de 
leur patrie et de leur natignalité, ere 


„Voús, aussi, mes oompafrieles de, \armée dali, 


ES 







5 EVO 

NOS AVE enopre à 
träne ed empät 
fer, Vous aussi, rastez fidèles à vos drapeaux, qui vous ont si sonvent con- 
duits à la victoire, restez fidèlement attachés à votre chef héroïque, lillus- 


j tre feld-maréchal Radetzky, qui vous aime comme ses enfants, 


_ —0On éerit de Vienne à la Gazette d' Augsbourg : 
Les opérations militaires contré la Hongrie ne serönt pas poussées cette 


automne jusque danè l'intérieur du ‘royaurne. On se bhrnera'à eerner le 


pays, s'emparant par la Force des villes situées dans le rayori #é te bloeus. 


Le Danube servira de point d'appui aux opérations des troupté îoipériatat 
par conséquent; Presboürg sera une des places dont on cherchera à se ren- 
dre maître ä.tout prix. En cas de-rüsistance, cette ville sera bombardée; et, 
comme les maisons sont pour la plupart construites en bois, elle pourea 
ne pas offrir. de résistanee. En l’absence d'unearmée hongroise,rien ne s’'op- 
posera à l'approche des troupes impériales, Après s'être emparéée des divera 
points désignés, les troupes prendront leurs quartiers d'hiver, en mainte- 
nant le blocus projelé jasqu’au printemps. 





Nouvelles d'1talie. 


Miam, 16 Novemsns. — Une dóputation municipale s'est ren- 
due auprès de Radetzky pour protester contre le bando de con- 


tributions forcòes. Celui-ci a répondu: « J'ai besoin d'argent 


peur mantenir mes troupes, Ges :messienrs (les cuntribuables) 
le savent bien. Qa'ils me proposent un mois de snbsides-et je 
congens à retirer mon bendo. » La protestation a été laisbéeentre 
les vainsde Radetzky. La répartition avait été faite par Pachta, 
aidé per Calderara, : 


— On lit dans |’ Opinione da 16 novembre : 

“ «Nous avonsregu un mandat de comparation qui ‘renferme les aecu- 

salions suivantes: gp 

vi. D'olfeuso à la personne sacrér dn roi,-en-disant qu'il ezoite de bró- 
pris et lemécontentement de la natión eoutre lui-même ; NE 

» 3 Delaire retonken gie doriprseitde lek Goöpde blm et la res - 
ponsabilité des actes de son gouvernement ;’ Lt : EE: 

» 8, -D'ävoir poussé les Lombards-vénitiens à rompre l'union établie par 
les lois des 1d et 27 juillet dernier, et de plus excité des provinces qui font 
particintégrante du foyanme à s'en stparer et à former nn autre état, et ce 
au moyen d'un article du ne 240 de notre jeurnal en date du f1 courant, 
ledit articlo intitulé: Il faut en fonir, » 

—Le ministre démocrate Guerrazgi a adressé aux préfets de la 
Toscane une circulaire au sujet des prochaines élections, On y 
remarque le passage suivant : 

« Les principes mouarchique et démocratique peuvent vivre en paix cp- 
semble, á condition que le premier sera onja ope) et le deuzième tem; 
péré. Les rois ont duré dans la république de Sparta : les illustres rejetons 
d'Hercule, les princes Codrus, Agis et Agesilas farent l'honneur de I'hu- 
manité. Si le ministère actuel seal éLé convalteù que le prince et le peuple 
marchent.en seas contraire d'une maniëre désespérée, il n'aurait pas abor= 
dé les conseils du chef suprême de PBtat: Etablissons cette harmonie: il 
Amporte:surtout que les suggesliensetdes exeinples de l'étranger ne -teon- 
vent pas d'imitateurs ici :que le peuple tosean sache et se persuade-qug de 
eommunisme et les autres théories avec lesquelles an tente de 
fondements de toute société. humáine, doivent être epmparés au dékire d'un 
esprit malade et que l'on doit déplorer alors qu'ils ne constituent pas de 
délits qui doivent être punis sévèrement. en ee 
» Pour préserver notre Etat de tons périls, il-nous faut Er fd 
dépntés composée d'honymes craïgnant Dieu èt ainhhhf Tj potME 5 dhori- 
mes ayant au eceur plus encore qüë sur les lévres tb brent rêel du sáint 
amour de la liberté ; d'hommes loyauz, éterrieis ct de restes antiquët ; 
d'hommes dont Péloguence vivie et véchauffe comme une flamime bien” 
faisante et ne soit pas {reide, stérile. et abandante conime la neige qui glace 4 
d'hommes-rappelant Franklin, Piraprimeus de Philadelphie,.Pappleton;la # 
médecin de Boston ct Washington, le colon de la Virginie ;d’bommes;consgr- if 
vant les libertés de la patrie avec le même soin religieiuz qu’était. endratenn £ 
le fea de Vasta ; d'hammes, enfin, riches de patriotisme plus que d'or, ton- 
jours prêts à concevoir de génêreuses pensèes, à les exprimer par des paro- ; 
les magnanimes et à les confirmer par des faits encore’ plus magnanired. » 3 
E btn B EN td p eamhais DE 
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Es eN 






















, Nouvelles d'Angleterre. EA da RE 
„ Losnaas, 21:movansge, —, On annenee que. lord, Melkogrne est 4 
à toute extrômuê-et,qu'il p'ira pas au-delá de deux ou trois 
jours. Lard: Mekbourne òtait l'un des chefs da parti whign 
radical. Sa.santé, depuis longtemps altérée, avait regu un cougf; 
fatal de la publication d'une lettre de son secrêtajre ä, You 
écrite en: 1832, et dont les journayx tortas s’étaient servis pops £ 
dresser contre lui uae sorte d'agcusation:de hante, trabison,… ; £ 
_— L'amirayté vient dedécider queles mjdshipmeg (aspirants) … 
ne seront plas désormais admis dans là marine. britanpige® 
qu'après avoir subiun examen sar toat ce qui concerne le 
rine à vapeur dans tous ses dötails. std 

— D'apròg: les dernières. nouvelles des Etats-Unis. le 

du troisiëme-trimestre.de l'année se sont élevées. 
de dollars, et les.dèpenses à 15 milliuns, ce qui offre, 







de 20 millions des recettes sur. les dépenses. Le sec g- î 
trdsoreria aannonst qyaoe Teno d ‚dn.3 PE 
1848 pouvaient être. ajournés. jusqu'au; °F janie ES 
pn Keoasenneebtains zanownentd „HABOCIAtiong 
ensra la gouvernement des Etats-Unis et geld efbbgleterre ponE 7 
Ja canglasion d’ung;onaventiou postale,:anhgr ne solution, sar 4 
tisfaisante. Le prix du transpget des Iet ples sera fixéd'ar 


pràd cette copvention,à.un. abaljing, sir Wrneis le parcours inf ó- ä 


et 15 décés, Re 

_ Loxnras, 22 wovemenz, — Le. Morning Herald annonce que. 
Y'effaire. de Sicile est sur le point de:recevoir une selution satis 
faisante. Be N EN 8 
_— La Gazette de Londres pùblië les détails de l' affaire qui a 
eu heu sur la côte du Maroc entre des pirates maures et le. stea- 
mer le Polyphème. D'après le rapport du capitaine, le nombre 
des pirates êtait.de plus de 500. Ils ont conduit leur prise dans. 
‘Ja baiede Khoyamich, et ils êtaient occupés a débarquer la 
cargaison lorsque le Polyphème s'est montré : les ‘pirates se sont 
abritós alors derrière les rochers et ent ouvert un feu très-vif de 
mousqueterie sor le cutter du steamer.qui a été mis à l'eau-pour : 
prendre à la reraorque le navire capture, Les batteries du Poly- 
gphème ont tiré alors à mitrailte sur ces brigands et leur ont tué | 
beaucoup de monde. Le capitaine du Polyphème avait l'inten-, 
tion:de débarquer une. partie de son équipage et de brûler les 
barques des pirates; mais, vu la position formidableü’ils occu- : 
paient, il n'a :pas@fudevoir exposer les hommes pour obtenir, 
un si mince rèsultat, wen ee 

— Hiër, àäÉ lieu à Londres le mariage de M. William Cow- 

per, meurbre än parlement, lord de l'atmirautó, beau fils dé lord 
Palmerstûn, avec Miss Georgina Tollemache,. fille du vice 
amiral Tollemache: 


— Le bulietin du cholèra porte auj ourd’hui 29 Aouveaux cas | gnac. — Mis ógaletent en. demeure de 's'ex pliquer, u Thiers se 


rösigne aussi, bien à contre=c 


A 7 EE ok PEN kind | è 
à la calomnie un démentt explicite. 

















d'exemplaires de la constitution. 


Saint-Esprit qui sera dite dans l’ógfisé de 
attirer sur l'élection les bénèdictions du ciel. 


cas et 16 décès, L'état sanitaire de la capitale oontinge d'être | Ms Vivien, qui-avait été primitivemënt dèsignö. 
satisfaisans malgrè:la prêsetteante;lépideftiie ; Tes raväges bont |_ dvi 
presque imsensibles, Le chiffre des dècès a été la semaine der- 
nière de '1#88, 25 de plus seulerent que la semaine précé- 


ee nouvelles de Manchester annoncent que la sitnation 
4e V industrie manufacturière dans vette ville et dans le district | 
est génèéralementprospère pour la saison. Un très-grarid hom- 
bre d'usines sont en pleine activité et unt des commandes pour 
plusienrs mois. … de, En Ber 

— Jenny Lind a l'intention de passer une partie de \’hiver 
en. Anglèterfe ‘et de eonsacrer túut fe mois de décembre’ à don- 
ner des concerts et des représentations au profit de diverses in- 
stitutions de charité à Londres, Birmingham, Manchester, : sonnes, y cempris le burean- 
Liverpool, 16 a On a remis à vendredi. 

— On lit dans un journal anglais: 

« La nouvelle:.des evénements dont \Kuropeest depuis quel- 
ques mois le théâtre, a produit une impression si profonde sur 


säntemajorité. 


tier, Howyn, ete, annong: 
càndidature de M. Cavaignac. 


bd 


V'emgereur de la.Chine, qu'il a voula les connaître d'une ma- 
nière-plus dêtaillée, En conséqnence Hwang, lieutenant gou- | 
vergeur.de Kwang-Tung, a éte appelé à la cour, parce qne per- 

sonne ne eonnaît mieux qne lui les évênements, Hwang passe 

pour an homjme très habile, très prudent, et bien plus éclairé’ 
que les autres.conseillers de l'empereur. 


ture. officietle, 
— On lit dans le Moniteur universel ; 


„:r ____Neuvelles de France. En 
nit Wmownwoitet — Des dépôches arrivées de Rome au mi- 
nistre des affatres:étrangéres ont appoëté,. ditson; la nouvelle 
que M, Rossi'a succombe aux suites da coup de poignard qu”il a 
recu à la gorge. (Assemblée nationale.) 

… Hier, au momentoù M, Goudchaux, ancien ministre des 
firrances, soutenait à la tribune qhe tous les porteurs des bonsdu: 
trèsor devaient profiter du bénéfice dela mesure proposée. par 
M, Trouvè-Chaarel, M.le général Baraguay-d'Hilliersa dit de 
sa place qre M. Goudehaux avait intérêt à étendre te bénéfice à 
tous les porteurs de boris du trésor, parce qu'il en possédait une 
bonne part, de cuncert avec un célèbre banquier de:Paris. 

Descendu de la tribune, M‚ Goudchaux adonòéun déimenti 
formet au gêrèêral;'quì, sans sontènir son propos, a-demabikë. 
sur-leechiamp satisfaction de ce démenti. ear 


MM. le gênéral Baraguay-d'Hilliets a envoyé deux de ses amis, 
MM. Darisle et de Laussedat,:rëfrésentants du’ peuple, à M, 
Goudehaus, qui a choîsi également four téraoins deux repré-. 
sentants, M#. Clément Thomas et Kestner. _ 

“Une rebcontre, a en lieu à midi, au Bois de Bonlogne; le pisto- 
let a te Carme, choisie par les témoins de, M. Goudehaur. 
Les deux adgersdirgs. ont. dié placés à 40. paa de distanco, et ont 
fait feuven s'avangant l'un sur d'autre, — AN 

“Áucùn accident n'a en lieu, les témoins ont déclaré l'hon- 
near satisfgit, et M, le général Baraguay d’Hilliers a retiré l'ex- 
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ressiod dant} s'était servi, en déclarant qu'il n'avait asen- 
R ie | P 











de éonsommation, et si préjudiciable à la santé publique. 


— Où lisaît dans la Presse : . 


‘voir sur quels fonds seront. payés des frais-de sa mission. » 


dévoré Tes autres libertés et resterait toùte seule. 


tendu:offenser M. Goudchaux, : : 
Tm Une rencontre au pistùlët 4-eu lieu hier an bois de Bou- 


Evons’ 8 Be 
de ha Serie: M: Adam a’eu son paletat taverse par la ballé quia du prince Loais Bonaparte. 
Höss uúie égkre blessúre à la.hânêhe. Les, (émoins étAiënt. MJ 
de eolönei Gufnard, et on commandant dé Îa:gardenépublicaine, , 
_— IT était trop tard hie gaand \'asseinble ao Eisd à samedi 
le jog des inierpellatians, pour qu'ilf@t possible d'avertir U: 
Lamartine par le tòkégräptie, Mais cematin, un avisa été-étpé- 
dfé & Mägon, Gisa prepenu en même teinps,laus les prétäti foor 
qu'ils eussent à presser le retonr à Parisde tousles représentants 


GC ° 


‘Hävre sans que quelgqu'ùupäyècon voyage. - 


KJ * Ì 


No GE de Väis pds Ha” Maere pour y soûtchir la cätd 








eruyonsreou, ”article qui a, rmotiyé, Ja sortie ‚du | set d'exprimer mes opinions. 
B bt ses. demándes d explications-à la séance 





Er: 


s. dit le quart dela: vébité dans sonsträvail inti- 


7, , ne i ‘des boienilt: “de l'aide, ces :hömmes iúratmert: * comme je les: 
ignac devant la commission d'enquête nommee par. | des. tonseils et de laide, ces -hömmes ‘in’aime hed adi 
gie Ä 'sì là Presse àvait su tout ce is Bode péätdabe ajme, — Je leur dirai ce que je erúis "Te meilteaf pouf 1 France et pour | 
dire}: Or oe) eux auprés d'eax je soatiendtar la cafdidature du gêdéral Câvaiguae, — 
— Áais pönranot Bel ites-vaus pas? Ee et ils aurort fot en moi parce quê je nò les ai jafnaís rijpt, — parce que 


vga vn 
„Glest que, si-.nous le.alisions, c'en serait fait de la eamdidature.du.gé- 
nésel Cavaignac. Bn en Ae 
…— Vous en souhaitez donc lästoet®? Nl 
_— Non, pas du tout ; car le général Cavaignac perd Ja république; maïs 
le coup.mestelqug nons porlorions.à, sa „candidatyee.prpfiterait.à celle de 
‘gon compétiteur Louis Bonaparte, et hoùs ne voulons pas qü’of püìsse dire 
de nous l'avons aïdée, Mêmé “ijidirdêternent. C’bst Je geul motif qui nous 
Cmpêchd dé Pibliet notre travail; il est prêt et il praïtra après Pélestion, 


‘que; je n'aurát pour cela ut} 
» Gétte âú | 


à cuntrê-ceur, et eh grommelanf, à donner | 


‚be matin du’10 décembre, jour del'lection du président 
de la république, l'assemblée nationateiassistera à une messe dù 
la Madeleine, pour | 


— On dit que le gónéral Cavaignac a déclaré qne si les chan- | 
ces de la discussiun de samedi ne lui étaient pas favorables, il 
résignerait à l'instant ses fonctions de chef du pouvoir exécutif. - 


— On disait à l'assemblée nationale que les négociations 
pourla mêdiation italienne par l’Angfeterre ét par la France 
| vont s'ouvrir à Bruxelles. G'est le roi des Belges qui est interve- 
nu pour faire choisir cette ville. Lord Minto. qui a été ambassa- 
‚| dearà Naples, est ‘chargé de reprêsenter |’ Angeterre. La Fran- 
— Le bulletin du choléra porte aujourd'hui 30 nouveaux | ce sera représentée par À. de Tocqueville, en remplacement de 


— On lit dans:lu Presse; Si nous avions eu quelques dontes 
sur le sucès de la candidature de Louis-Napoléon Bonaparte, ils 
seraient dissipés par notre correspondance. De toas les pointsde. 
Ia France nous recevons \'ass1rance que chaquejour voit gros- 
sir le nombre des partisans de notre candidat à la.présidence 
de la république. Les villes du Midi lui donteront une impo- 


— Toutes les rues du 3° arroridiesèment étaient tapissées, ces 
jours derniers, dr grandes affiches dans lesquellés Hú. Parmen- - 
3 otk . e, RAET Vi : $ 
ient une reunion êlectorale pour la 


La réunion a eu lieu hìer ; elle se composait de vingt-six per- 


__—.Le bruit court que le gouvernement sera prochainement : 
interpellé ‘sur les manoeuvres illégales-pratiquêes avec ime 
prùdenee-dans les départetnents, pour le 'succès’de la eandida- * 


« L'Académie-des scienees.de Paris, dans-sa.séange du 16. octobre der- 
nier, a doané-son approbation'à un noùüvel instrament, nommé Thermo- 
mètre aleoométrique au ébulliaseope, qùi estappeléà rendre d'immenses 
serviees : aux administrations pour réprimer la fraude ; à ‘Pagriculture et au 
commerce, en facilitant Pécoulement du produit des vignobles zet conime 
régulatdar des transactions commerciales, dux distillateurs et aùx proprië- 
tairéd Hnicoles, en leur donnant un guide sûr ch précis pour reconnattre 
Ja: gúantité d’aleool conteriue dans les vins ; au cónsommateur enfin, en ' 
déraäsquant la falsification des vins, si commune -dans les 


‚»-L'Eballioscope détermine ezactement en: qaelques minutes, même 
entre les mains des personnes, les plus étrangères-aux manipalatious' chi- 
mjques,-le titre réel des alcools purs ou mélangés, ainsi que la quantité } 
d'alcool contenne dans les vins, liqueurs, bières, cidres, poirés, hydromel, | 
ete. C'est un moyen facile et prompt de prévenir les altérations si nombreu- 
ses des’ aleools, et. tous les abùs si fréquentsde Ia sophistication des vins. 
Cet instrument, chüstrait par MM. Lerebours ét Secretan, opticiens de 
PObservatoirede Paris; est adopté par plusieurs administrations publiques.» 


«B. Alphonse:Kacr.part demain pour le Havre. Au moyen de l'influenee 
{ Heit aacqaise dans Î'arrondissement par quelques années de séjour, il va 
appiyer Ìâ gändidatore du général Cavaïgnae-; nusserious curieux de sa- 


M.A: Kätr rópondanfoutëhui à M. de Girardin : 


REE EE ne 5 : rt ss NAK 
« La liberté de la presse commié“vous Penteridef;monsieur,aurait bientôt 


» Ainsi, anjourd’hui, je wai pas la liberté dalleret de venir sans que 
vous. me citiez à la barre de vos abonnés et sans‘quê vous me disiez à haute 
volt: Où allez-vons, monsiear ; du Havre? …— Qa'altez-vous. y faire, mon- 
sier ? — Avec quel argent paierez-vous votre diligence, monsieur? 

» En attendant que vous réfléchissieg sur le droit, qui pourrait, à la ri- 
gueur, paraître exhorbitant, — je vais satisfaire votre curiosité. 

» Vous n’êtes pas tout à fait bien informé, Fätútvais pas au Hâvre, mais 
à Sainte: Addiessë, où je demeure depuis:neuf'ànhées. Je ne vais pas y sonte- 
ir là earididature du général Cavaignaë; maisy planter quelques rosiers ét 
logne, entre M. le colonel-Ret,- commandant l'Hôtel-de-Ville | vabriter quelques rhododendrons nouvéanz qui ératgnent on pcu de gelée’: 

an 18 mai, et M. Ed, Adam, secréiaire.gónéral de la prêfecture | CAF vous ne nons aves pas encore prómis qu'il ne gèlèrait pas vous le'régre 


pJe:n'ai regg et je ne vegois de mission de personne. — Excepté À vous, 
— monsieur, — et cela d'aujourd'hui seulement, — je n’ui.à rendre edmpte., 
‚de mes-actions à personne. …— C'est peut-être un peu pour cela.gnesje ne 
suis pas riche, —et que vous supposez que je ne puis aller de Raris-au 


:_'#Ce-voydgt,; möttsieur, — puisqa’il faut tout vons dire, La metoûters ij 
}:20-fr. 5O centittiës, et je Te 'feraì à mes frais, woog hs php neit | 
ature 


Cavaignac; — mais si je n'ai plus la lilserté de cirdnler, — il mé reste ’ 
‘encore, jusqu'à ce que vous en ayez autrement décidé, — celle de penser 


‚__-» Vous oroyez que j'ai quelque influence dans Parrondissement du Hâ- 
vre: — je le crois aussi. Des-hommes au milien desquels j'ai vécn 
neuf ans, =+ auxquels jat donné à-éwur ouvert: des Convolations „. 


j'aiéörit an 1840 sur le prince Louis précisément ce quej’aì écrit en 1848; 
— pârce-qu’ils savaiént d'avance ce ub les autres verronk après, que, si le 
général Cavaignae,“éomme je ier mider deren républi- 

plabe utgerit;et: je Feviendvat á Sainte-Adresse |: 
au miliët Wêr, =8 oves voters ek à diotcanorderpleher 
dilstore, monsieùr, je Î'sdutiendee ds Purröndissement “| 
‚du. HAvre et partont oh j'ai des arnis + je la soptiendrai’ penf-êtie même, 4 
‘Ronen „où le:voyage zj: cùfke, if faici Bû gentimes, sera chcore [a texs 
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opposition sysfèmatique ? 


comme une orgie. 


rd 
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lippeadraiën 


citoyen Marrast, 


grands centres 


sans limites et sans frein. 


vent porter leurs fruits. _ 
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| mént Tes bornds dû Bór 


esque. 


Pendant que ceé messieùrs buvaiën 
… _Progrès ou décadence, voitá dl 
genre humain effenillänt sa © 
daible et timi.e.qu’a chäpté 1é 
Yange d'amour zes Logt 
terre et Juj, 
teuil ou de 
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en. revänche la matrone socialiste, 


ee as 





Ab et Rd 
lid te ne, tion néghg 
(de fen lont ont Sif 

3 EEE 











ine édiie 


let madérde!. k GRE: pn 
vt Aime Candelot : A cant 


A 





on u dantérlde républteatië! vvk 
__La France est=elle stffisamment édifiee’ Mr-toÂs ces prôten- 
dus dèfendenrs dì la danse du peuple ? Commence-t-eite à com- 
prendre giel était le but de leur vertweuse indignation de leur, 


faire litiëre à Teur famïlle, à lens amis ? En 
G'esten vain, que.la presse vigilante signale chaque. joue le 
scandale.de ces accaparerzents, le sans-fagan de ces saturaales. 
On bravg l'opinion publigseson ne respecte rien zon se fait 
des petites maisons avec les résidences royales;-un divrechevaar 
et meutesà'inexpörience des: el-devant jacubins; on dévastir- 
les rùserves, on ‘pille des ameublerients poar tes appêtitsd’ uit: 
fiste'sän's lrmttes ; on dèsorganise les gálëries pong’ Widset avec 
profeloi dà murs des nouvelles dafneures princiëten 
Chefs-d'envre de fa peimntyre; bronzesde prix, riches tapis, 
vaisselle d'or, bercean royal, tont devient butin de ménage plus 
ou moins légitime, tout devient,la pâture de ces gonguêraats de … 
hasard, qui traitent la France comme une auberge, et le pouvoir 


sauter gaìllardement les bouchöhe #14 HBriëre da 1 a 
Hek Bf AEH, Boaps Fa plus betto neg 





VE'sE depöëtieant aux fait 
ie re | | 
AE 


fanehes ailes dans une cou, 


nes! mi as Pee 
bele” his! Oh! tion; dites pit 


C  Bllg resta chez elle et Glad Iain Ë: 
‚ “Nos modernes révolntions ont. ëldtigé: tout cola : nos foyeti: 
quesoút perdu én pärtie leurs böns ánges gardiens $ màîs Adak 


G'étAit done an curieux spectacle 


ros (uêpes, et nous devons avonertgee M. Karr est de ceux quí 
voient ont paitle dans doit „de louP “pfachain et ine voient pas 
de sede _j the pottre qui leur crêve les yeux. 
“se La direction d'artillerie de Toulon; a rega avis de 1a-proè | ee 
} chaine arrivée de trois cents bvuches-â-feu,-pour T'artnement 
des batteries de la côte, Cette nouvelle n'est‘ pas sans intërêt. 
— La promulgation de la córisiitution a étò signaléeà” Angers ' 
paf un incident âssez curieux. Une presse mécanique, voiturée. 
sar le Champ-de-Mars, et des ouvriers typographes en costume 
classique, ont tirè et distribué au peuple. un grand nombre 


EE Ee ed ASN 


Aarf 


.Á-t-elle reconnu la mau vaise foi de leurs protestations, Îa sté- 
rilité de leurs promesses, la folie de leurs dvctrines ? 

A-t-elle arracheé le masque' d'austère vertu qui eachait l'en - 
vie, la con voîtise, les basses ambitions ? Reconnait-etie mainte-…. 
nant le mensonge de cesdéclamations contre les grandeurs de. 
la monarchie, contre le luxe des classes élevées, et se souvien- - 
| dra-t-elle avec quel empressertent les-conspirateurs victorieux 
se sont jetès sur les dépouilfés des vaincas, avec quelle ardeur 
de pillage ils ont occupé les palais, ils ont fouillé les richesses ' 
róyales, ils ont enlevé les tresors artistiques de la nation pour en : 


Il serait vraiment enrieux de prósenter-le tableau comptet de 
tous les pillages de ce genre commis’par eúX depuis la révolus 
tion de février, ‘il serait édifiant de ‘coristater jusqu'où on «° 
poùssé V'aäbsence de touteretenue. > 

_Nousen éitons ún nóuvel exemple: 


Nn 


On eonservait.à Je manufacture de Sèvres un service en pof-. 
celaine de la plus grande valeur: chaqne assiette.en.était évas 

laêe à 500 fr. au moins; mais cette valeur. vénale n'était rien, . 
comparée:à la valeur artistiqne, La beauté de la porcelaine, le 
mérité et le fini de la peinture, la vivnoird-et ('haentenie du co- 
| loris, se rêunissaient pour en faire unè: osuvte horá lige, que 
Von exposait avec orgueil à V'admiration des-éttangers comme 
un modèle de l'art moderne en France. Charles X et Louis-Phi- 
cru le profaner en en faisant |'ornement de leuts ta 
bles royale, mama, dans. les plus grandes solennijés. Arrive le 
rast, et il.s'en empare sähia £xgan.paur |’ usage ordi: 

naire de sá table républicaine, SR : 

Le temps n'est-il pas venu de mettre fin & 

et à d'aussi êtranges profanations; la France stindigne d'être. 

traitée en pays conquis, la France s’indigne de set débaaches 

insotentes de ces puritains défroquós, detes prudigalités luxuen= : 


EE Et 


gen pareil scaudals 


ses do ves pärveriüis sans pergogne, — 
…__Etle peuple tromp& demaude avec indiguâsian s'l doit être 
tavjours \'instrament et la victime des intrigants politi 


V'excitent qui le jêltent dans les hasards des pewalnsied zat 
augmentent ainsi la misère; uniquergent ye Be alktdet at. 
de leur ambition „pour obtenir 








la satisfaetion:de leurs passions 


Pour fonder-un gouvernettent nouveau ‚ il faut-de l'abnéga- 
tioù et du dèvoûtnent, ‘st non pasdes appétitsd'intendant. 
‘Ce:m'est point en jouarit ainsi au sortverain, en jouant at 
grand seigneur, que l'on peut rétablie la confiance, que l'on 
gouverne une nation comme, la Fränce, Tant de scandales doie 


L'heure de votrechute, ìl faut l'espèrer, n'est peiat êloi- 
gnêe; il restera du- moins, de votre passage au pouvoir, uus 
grande lecon poor l'avenie: 


— (Assemblée nationale.) Ë 


"n VBANGORTS DES FEMMES SOC1ALGSTES 


AN 


Quoi! ecs dames aussi! ces dames cn g° güette! ces dames attäbl6en et 
tringuant, corïinie des, saudards, à tontes sortes d'Gmaheipatioas!”" … 
En vérité, éèla nest ark possible, celá est ineroyibfo, cela paste décidé. 


siert 





ien nest, plas vrät pourtant. Les matiéäkb ‘Ba Sbhialistie, ‘les has- 
bleús de Ta Montague, les femmes fortes ct lès Hoitesdelfjnies de la démago- 
gie ont voulu avoir, à leur tqur, leùr petits” 






it ËCÒfame disait Borat, 
anróhdi nsRoúge, ces dames faïsateng- 
Herre da Maine. zE 







we Ôn litre de vin’ à d 
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écla sappette 


dans: plus mauvaise acception’ dif fot. Sotumessnous 
ude dee époques patriarcalés où WF Épouses, nos mèrcset: 
Eutéez de naïveré, d'ignorant4®E' de fidieale pour se bor- 
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vre én Borries mênagères, où Pon PedVaìt dire d'elles ce qu'agit’ 
zt 7 Ë is 
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dü communisme féstoyant “an bätiquet de la batird Mine , solid dd: 
prgidenee de NL Pitti Letous , devenn decigrient Ie Lanum de 19: 

Pei plaicur heer, on a ba et ing beter bortes de oli 
Saint Simon eta Fourier, à Cabct et à' Louis Biâbe, “a TP Drion de #'Ron 
„et da da fpmime Ge dernier Ear arabe je 
Ee nr dn par le d } \ Servjet, Ge, rage, ), é Ss 
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trant itene pourra.plasexereer d'influence sar elle, » olusivement su mgs-propres fonds, — determine , monsieur , en vans ren. |: Mme Fossoyeaxs’ Ae Ae eik 
ede 5 he A : iew iPoeeäsion:dae: „bien ‘voula ie. di he 4 LEDEN Rid Ar ECM RAN 
Lodger era he doeme |geen deden AE en 
„atiomantre des représentants. qui ot oppartenn, à disers.tjtres, | > 1 monsjé ì ie 1 senti nis , pn v í Zi e E2ESTOC, el: A b hei 6 Beg Li : e er Enk N IK ee ei 
at: î ; 6 8 : Ik bien À CN » tous les sentiments qae l'on a au bas d'wfie’ |! zap CUAU ntt Ges MED re ditte PES RACK dT ien: 
dr entgmission exéculive, et les-interlogutenrs augquels nous ponden tad ank ARE EE ane tet Oe ricine Prdngens: Ap BbEur 2 mgb sans le bonhedf dela 
en : voir n icati Y, 8 B ES : ren er AN EE TE: ua EEA birdies de -WP ; art eef KERING; en RE dn ade Eilers sn Gi F zt Ee 8 
devoïrs loommanicatior enden Ee NEN _…»-Vofre'seryitèur, EE ALMERE KLA», dd nand tons Tas if dieg set, and toutes les’ ohteilleë bit été * 
—Les Joürnaux publient une lettrede M. Mató.qui dáment,en } Ml. Alphonse Karr aurait parfaitement raison ‘de se plaindre, coming Ies toisis, des, president et lés: prêéidentes ght'tevé B bbânter: 
termes un_pen.aigres, mais qui dément très expressèment la con. | de ee qae la Presse s'aceuf e‘aujourd' hut de tout ce qui neda ‘Branes, blonde, & rises sont, alléés- dörinir da sepsrteil: de fa femme 
versation qúe les entrepreneurs de la candidature de M. Louis | regarde pás;ét notamment’ s’affotres ptivèes des imdividus, si rgoeïaliste. … 477 EE ne En 


Cet 






náparte lui avatént attribués avec M: le "gênéral. Cavai- 


j 


Tut-même obser vait.ces-convenanges. Nois-avons lu ses:derdië- 


sir 





' tissement qü'un vaste éclat de rire. 


Ainsi opt Eorminde cete oofillanade qui de pougait:avbi d'aatrd vaten 


al a fre Co EDO) De 


LEN 


1 BE EA PROPRIETÉ, PAR ML: 4, THSERS. 
"ne “pit LIVRE TROISIEME. — DU SOCIALISME. 
ij isle. Voir le Journal de La Hayed’ávánt-hier. ) 
: We Mi id ' ED he 
on CHAPITREVIL 7? 
Adi DE LA SUPPRESSION DE LA CONCURRENCE. 
Que la concurrence est la source de toute amèlioration dans le sort des 
classes pauvres , et que, la concurrence écartée, il ne resterait que le 
whonopole au profit des ouvriers associds, au délriment de ceux qui ne 
leseraient pas. . 
t'homme marche-t-il antrement que par Pémulation ? Qu'est-ce que l'a- 
mour de Îa gloire, sinon le désir d'effiacer ses rivanx? IH ne faut pas 
les tuer. pas même les dénigrer, mais il est permis de vouloir les dépas- 
- ser, Baccio Bandinelli, dévoré d'une basse jatousie à laspeet dir oarton 
__de la guerre de Pise, réputé la plas sublime des couvres.de- Michel-Ange, 


N 


tart 


s’introduisit dans le palais où ce carton était exposé et le déchira. An-« 


“=.drea del Castagno, pour enlever le mérite de la. peintuie à l'huile à 
"Aûtonella de Messine , Fassassina. Celte manière de rivaliser n'est pas 
lièite; Il ne faut pas non plus briser seerèlement la machine de son 
rival ; il ne fant pas placer nue pierre sous la locomotive du chemin 
de fer de Rouen, pour VPempôcher d'arriver;il ne faut pas incendier les 
magasins de ve même chemin, détruire ses ponts, comine Pont fait, il n'y a 
‚_pas long-temps encare, beauconp d’ennemis de ta concurrence; maìs il est 
pardonnable de: vouloir transporter. plus vite, à meillear marché, savez- 
-_veus pourquoi? Parce que latonne de matchandises (sonffrez que je-des-- 
‚gende: d'Atexandre elde Michel-Ange àee vislgaice détai}), la tonne.de 
marchandisesqut ‘coûtait 20:fr, de -transpart sur: Ìa goute dg Rouen wen 
eoûteé plus que 10, el quetoütes les matières premières ou fabriguées, 
n’étant plaschargées des mêmes frais, seront à meillenr marché. C'est grà- 
ce'à la'roncorrence qu'on a snlistité an cheval portant sur son dos, le che 
val traîsant une voiture À rones; á fa voiture roulant sar fa terre et ralen- 
tie par le frottement, le bateaú gliggant sur la surface ligäide d'un canal; 
ctvenfin au bateau glissantssur lean, une suite-de‘wagons roulant sur denz 
arêtes de fer, qu’ils touehent à peine, et traînóús par une-puissance illi- 
mige, celle de la vapeur, Sans le désir de se surpasser les uns les autres , 
les komnies n'aaraient pas ainsi réduit de dix, ct enême de cent fois, la 
dápense primitive des transports, ee qni a permis de brûler da charbon à 
quelques centaines de lieues de la mine d'où on Vextrait, de rapprocher 
le minerai du combustible qai le eoavertit en fer, et de transporter ee er 
an pied du bâtiment où on-leroploie, tellement débarrassé de frais, quc de 
6ó francs il est deseenda à 20 franes la tonne. Par exémple àvait-on be- 
besoin de Fabriques decoton, quand tes: Indiens le filatent et le lissaient avec 


une telle délicatesse, qu'on laurait eru travaillé par la main des fécs ? | 


Avait-on besoin de fabriques de tissus de laine, quand des pâtres-de Ca- 
ehemire élevaient des troupeaux dont la toison égalat- la. finesse de la 
soie, et‚quand les femmes de ces belles vallées tissaient des châtes „que le 
Inge de I'Orient vendait au luxe de 'Oerident depuis Ies aroisades! Eh bien! 
des mgeanieiens veulant gageer sur le prix de fabrication, se sont ingé- 
niés pour remplacer la mai de Pomme. Ils ont inis le coton brut en 


afomes, puis, profitant de ce que ces atomes s’atliraient les uns les autres, 


iN'les ont étendas aâtour d'uu cylindre, en ont formé une nappe de coton, 
lägère comme uwe nappe d'eau s’échappant d'une eascade, ont recneilli 
cette cascade, l'ont concentree en un filet de coton, ont ‘tordu ce filet, et 
vn ond fait uu fil qui égale aujoard’ bui le cheveu le pins fin. Ge fil retourne 
dans l'Inde étonnée, ct quoigue éhargé des frais d'un double voyage, après 
avoir assuré la fortune du mécantcien , da Alateur, du négociant anglais, 


éerase de son bas prix le cotou. indien lui-même. Et maintenadt ces char- | 


mantes toiles peintes qu’on appelait autrefoisles indientes , se fabriquen! 
eu Europe, et‚vant sé vendre dans Ï'índe. Malbeureux Indiens, victimes de 
la ceneurrenèe, vans êtes sans doute bien à plaindre, mais les trois quarts 
du wionde peuvent sé vêtir d'êtoffes de'éòton avec la plons modique dépense ! 
Le pcuple de nos villes, qui ne pouvait ewävoir que si la femme riche en 
donnait á la femme pauvre, en porte à présent tous les jours, ed 
Des filateurs de laine, en surtout qui s'appelait Ternaux, et qui est 
mor! à la peine „peu populaire après d'immenses services , tandis que d'an- 
“ tres, pour n’aveir rief tait,sons restás Vidale da,peuple abusé,des ilateurs , 
voulant rivaliser avec-le-Ehibet , entoïent uo savant ehereher des chèvres, 
leg amèneat en France , en filent le poil , et fabriquent des châles que-le 
prêjugé de nòs femmes fondé ou non Ge n'entre pas-dans cette grave que- 
relle), place ‘encore au-dessous du châle de cachemire, mais, chemin 


faisant, perfectionnent te elrùle de-mérinos, aú point que la femme tu 


people peut s'en vêtir les jours de fête, Il a bien été cäusé quclgae mal 
dans l’Inde , même en Karops , par celte concurrence ; mâis enfin le vête- 
ment du peupte n'envest pas moinsdevenu meilleur et: rhoinz,coûteux. 
Vos distraetiaas sont bien grandes en vérité, Ô profonds-inventeúrs. de 
„association ! Quoi! vons vous souvenez que le peuple est productenr, et 
wil secondanne par la concurrence à travailler à trop bas prik. Vaus 


r. ze e . 6 e URE RENDEN, . 
iles vrai, mais avca-vons oublié qu'il est consbmmaleur ausst, et au-. 


tant, consommateur que prodyeteur, cor ik, he prodúit pas ùne eliose qu’il 
«ne finisee par consoummer lui-même? Ef bien ! supposez qu'on le pagât 
moins {te qui west pas exact pour le salaire de Vouvrier , comme vous 
le. verreg, beentôt), n'y aurait-il pas compensalion lorsque lûi-même ar- 
rive à paypfjestes choses à meilleur marché ? Ouvrez done Tes geur; n'a- 
percevez-valg, pas que c'est le peaple qui vend au peuple, et qeil ya 
dès lors compeBsatjon? Et si le principe de la cöneorrënêé a été cause 
que chacun, amtgië dn désir de nrieux faire gue son rival, a travaillé à 
tout améliorer, ple n'y a-t-il pas gagnê, d'avoir du giain, da vête- 
ment,du logemefst 
plusgrande abondanigëg | e Mlt 
gj arrdtent l'homme pf ze rapprocher de sa. fenime, cn lai disay : Pre- 

ez garde, il y aurait um &lse de plus à nourrir sur la terre L, £ i se vé- 
je contre ves phil se etste en les appelle barbafes, om 
les dénouce au peuple, et ort à rafgon. Arrêter la fécondité du genre Hünrain 
est um erisne contre la nature. Ou , mais n'y a-t-il pas d'autres if les 
de Malthus plus condamnables encore, ëtnë seratent-ct pas ceux qär- 












rêterzient \'hornme passionné pour eiträvait, et deeupé â nourrir, à vil, 


à loger Fenfaut que Malthus défend dé dci tre au monde? Celui qui vele 


ralentir la production, quì ne veut pas qü’ón produise de quoi noutbie”: 
P de peas ta défense de Malthus , * 


ear Malthus aurait levé son interdit, s’il avait #úsar la terre de quoi 


Venfant à naitre , o'est-il pas seul responsable’ 
fournic à la subsistance de tous les nouveau-nés ? it 
„Gest done une grave erreur que de s'ei prendre à la eoncurrence, ck de 
n’av@lg.pas apergu que si le peuple était producteur, il était consommateur 

_aussi,et que, recevant moins d'un côté, payant mòitis ‚de l'autre, restalt. 
ators, au pept de tous, la difftrunce don système qúì retient lactivité- 


hgmaine, â-un syalbune qui la lance âl'infini dans la carrigre, en lui disaat | 


de ne s'arrêter jamaië.- rr A ENE 

Toutefois.je snis dang Verreur moi-même, en m’ezprimaik comme jé 
viens de le faire, et en‘ wemnettant, par ezemplë, que le’ travptlleur parc 
moins et regoive moins, par snite de la concurrehee, Les ehsoses de passeut 
mieux encore queje ne l'ai dit, grâce àla nature, toujours, meîlleure 
qe’on ne \'imagine. Entre qui s’établit la concurrence, ? Est-ee erftre ou- 
“eiers et ouvriers ? Point dif tout3 c'est entre fabricánts ct fabritants, Si c'é- 
ij, entre ouvriers et ouvriers, la conséquênce deviendrait en effet. redou- 
le pour ces derniers, cap ils en arriveraiëdt’ Zhé pouvoir plds vivre, 


£ 












paf Hls d'un abaissement brt ‚dans leurs salaukg. 1 peùt benen être 
…ainst-BRRURi ns HBinEitd de chômage, où l'òutrage dkingaant , ils 
sont obiiglihs loser Jenrs bras à tout prix, mais ee ‘West pet la marche 
eoustante dt Depuis trente-trois années, c'est-à-dire. depri, ta: 
E, cette marö je d'êtreobsqrvée, non pas de'elte ait été réglée 

pas d’aotres lois qu ernelfes de l'univers,mais deë'tols, stècotidëes 


par les circonstances, of e-une.puissance plas grande. Led eircons- 
‚ taùens qui ont si singnlièrement. sont les suivantes: la 


: pabsanigdant aur Pho lengoen AOS RIOE Eea u Hes dar Plistoire 





| fassemention ; le besoin de se répoter après ces güerres et d'aegeêrie du 
} bien-être ; ‘Papplication sans cesse diversitige des inoleurs mécanigues aux 
{ travaus industriels. Sous l'inflaence de ces causes, trois phénómènes se 


} dans des. proportions différentes, tmais il se sont accomplis d’une manière 
| constante et invariable. Je ne voudrais pas surcharger de détails un livre 








fantset d'hommes, etc. Elle payait 7 francs le kilogramme la matière pre- 


‘{gutes choses eufin en meilleure qualité, eten | 
a se'récrie contre les disciples de Mlthns qui 







|-e9tés comme hier. — De En Rn Ss £ 
bermning de fer, — Kes clieming étaieut , en général, très lourds et queh |: : 
Jatión notable *L’Oldäns veste en | 


sont. manifestés:. un bas priz eroissant dans la prodaction au prefit des 
consoimateurs, une ‘augmentation. de:salaire pour lesguvriers, et pour 
tes fabricants ane dirminution-de bénéfice, Ces trois faits se sont accomplis 


consacré À poser des principes; pourtant jé préseuterái deux ou trais exem- 
ples appuyés sar des calculs.. en 

Trots grandes industries sont devenaes, dans le demi-siëcle écoulé, l'ob- 
jet de Vactivité humaine; le coton, comme matière Îa plus usuelledu vête- 
ment ; Îe fer, comme matière principale dans la construction des maehines 
dänsla bátisse, dans la navigalion ; la houille enfin, comme prineipe de 
la foree motrice. Les quantités produites dans ces troisindastrtes se sont 
quadruplées, quintuplées eu trente années, et les prix d'achat réduits de 
moitié, des trois quarts. Je eiterai particulièrement la production du coton 
comme la plus caraetéristique detontes, ' 

En 1814. la France employait 12 millions de kilogrammes de coton 
qutelle transformait en fils, tissus. linge, bas, vêtements de femmes, d'en- 


mière et 33 francs les fagous diverses qu'elle lui faisait subir. En 1845, 
elle a employé 65 millións de kilògra.nines de coton brut, c'est-à-dire une 
quantité cinq fois.plus considérable, ee qui suppoóse une pläs grande pro- 
portion encorede produits ouvrés, parce que les progrès dé la filatare et-du 
tissage ont procaré plus-de produit avec la même quantité de matière: Ello 
a payé 2, francs aa \ieu-de 7 la matière première. et 8 aa lieu de-3&lá- mise 
en euvre, Pour avoir £2 miktions de kilogramsmnes de coton ouvré sous tou- 
tes les formes, elle a dépensé, en 1814, 480 millions, et pour en avoir 65 
millions, en 1845, elie en a dépensé 650, c'est-à-dire que, moyennant un 
quart" de pläs daris la dépense, elte a obtenu cinq fois plas de marchau- 
dise. Lé progres a donc été imniense, comune on Îe voit. Ila été le même á 
peu près por Îe fer ou'la honilte, n a ' 

Est-ce l'onvrier-qui a supporté les conséqnences de celte singulière ré- 
duction dans les frais de produetion-? Heureusement non. Íta profité de la 
baisse surveaue dans le priz d'achat de tous les objets, et n'a. pas supporié 
la baisse correspondante dans leur prixde fabrication, Les machines y ont 
pourvu par leur secours,les fabricants par leur habileté et leurs sacrifices. 

Pour les ouvriers fileurs et tieseurs, la journée est montée de 2 à 3 francs 
quant aux premiers, de 1 franc 50 cenlimes à 2 francs quant aux seconds, 
en moyenne, bien entendu. be même progrès s'est opéré dans la journée des 
femmes et des enfants. Pour les ouvriers employés au travail du fer, la jour- 
née est montée pour un forgeron de 3 à 5 francs, même à 6 et 8 en travail- 
lant à la tâche ; pour les tourneurs en fer, de 3 francs 50 centimes à 4 francs 
BO centimes, et même à 5 et 6 francs en travaillantà la tâche ; pour les 
ajustenrs, de 3 francs à 5 et 6 francs, ,‚mèmne à 8 francs à la tâche ; pour les 
mouleurs enfin, les plus favorisés par les circonstances, de 3 et 4 francs à 8, 
9, 10, et-mêtne 12 francs par jour, à la tâche. IÌ faut reconnaître que le per- 
fectionnement des machines a surtout coutribué à cette augmentation sin- 
gulière. Quant aux ouvriers des mines. le prix de la journée a passé pour 
eux de 4 franc 50 centimes à2 franes 50 centimeset 3 francs. 

(La suite prochainement. 





Plus de chieveuz gris, ni de barbe grise 
L'Eau cranrar de Paris, la seulëapprouvée, les teint à la 
minute en toutes nuances et pour toujours. Prix avec garantie, 
3 florins. — Depôt à La Haye chez RansBuao Fris, coiffeur, 
Korte Houtstraat, n° 25. ; NE 











AVIS …_ _L'Office-Comrnereial demande tn mapdataire dans 
e chaque chef-tieu d'arrondissement et-dezeenton- pour 
V'yreprèsenter et y faire wpérer le placement de-tähte.espòce 
de marchandises dites : Articles de Paris; émoluments &£ bepai- 
ses de 2,000 à 2,500,francs; pas de garanties pécuniëtres, 
Ecrire franco au directeur, rue de Madame , n° 43, à Paris, 


_ THBATRE-ROYAL-TRARCAIS DE LA HAYE, 
‘Samedi 25 Novembre 1848. — (Keprésentation n° 70.) 
La cinquième représentatiou (demandée) de : 


__ GUILLAUME DORANGE 
___pomor pore, 


grand opéra en quatre actes et sept tableaux , arrangé.pour Ja „scène. fran- 
gaise par M. Auguste Clavarcau ‚ musique de M, Carl Eckert, . 





On commehéerad 7 heures. 


, ie Net 7 EE 
FONDS PUBLICS ET BULLETINS DE BOURSE, 
AMSTERDAM, Jeon: 23 Novengng. — Les fonds hollandáis ont donné 

lieu aujourd'hui à des fransactions fort animées, Dans presque toutes Jes sortes 

de ces fonds il s'est opéré des achats considerables. - net 
Les espagnols et les portugais n'ont presque pas varió. Les affaires étaient 
cependant assez animées, Ee ZA hat EO 
Lesautrichiens fermes. — Le 5 % rassesun peu plus faible. — Les péruviens 
étaientuit peu-plusrecherchéà. — : EE Pe 
ROTTERDAM, Jzup: 23 Novemsne, — Les fonds hollandais qui à V'ouver- 
ture de la bourse avaient montré une nouvelle tendance à la hausse, son 
restös plus offerts par suite de quelques réalisations de bónéfice. 
Les affaires ótatent trèsactivea en 2142 % belge, cepeudagt 
vlâture a été le môme que celui de la veille, dp il en 

Les fonds espagnols étaient également fort demaiidés, et en kúusse. Il én 

était de.mêine des fonds russes et autrichiens. * dee Vel ee 
PARIS , Mezcrent 22 Novensse. — La séance de \'assemblée natiouale. 

‚hier a eu pour effet de jeter de l'inquiótude parmi les acheteurs, et les van- 

deurs en ónt profitépour:enfoncer les cours. Un nouvel escompte de 50,000 

fc. de rente 5 % n’a fait que retarder pendant quelques instants le mouvement. 

‘de baisse qui s’est continué pendant presque toute la bourse. Vers la clôture , 

il y avait cependant quelyue fermeté et des demandes assez vives se sont pré- 

sentées. Le mmouvement de baissea, du reste, été singulièregient aidé pat 

d'importantes réalisatiens de bénéfice dur les achats de ces jourb deriniers. Ii 

n'a circulé. auenne noutelte politique. a DA 1, 

FAu-comptant. Le 5 % ouvert à 64.45 s'est élevó à:64.70; mais aùssitt il est 











leur coürs de 


‚tombé par un mouvement continu à 
sûr hier. Le 3% ouvert à 42 10 a fait 42, tomber à 41 40 et fiuir à 41.50, 
ep baisse de 75e. L'etnpruui ferme en baisfe de65 ec à64.25. Les actions de. 
‘la banque de France restent. en bajsse de 25 fr, à 1815, après avoir ouvert à 
‘1825, Les obligations de la ville à 1130, et la Vieillg-Montagne à 1975 , zout 





‘qöb-bns ‘présentent sur hier: umer dépréa 
baîdse:de 18.75, le Marseille de 7.50; fe Rouen dé 5-fr‚; de-Nard et le:Centre-de: 


de 2:50, Le Tours à Nantes 
varié.. rt TD 
Fonds étrangers. — Les 5% belges 1840 et1843à 77 1,4 et te £ 1,2%,à 
71 142 restent en baisse de 174 x. La rente de Naples à 78, les Ì ä 
290, L'emprunt roniai à 64 1/2 est monté de 1,4 % et le 3: 
pagnö;sde1,2 2à24. Ut EEE kT; 
derge bree dre phare eerie” 1 orgie dd 
90 e. ; 1e. 3% & 41,40 „ en. baisse de 7 saprês Avoir faif 4215, au plus haut et. 
4125, hö plus hg et ornpruit koer en aisse al fo %. W'Orléáns à été 
raité,à terme, de 875 à'572.50, et te Nord, de 3404 385, OP ti 


est montó de 1,25, et le 


„90 pour finirà64fr „en baisse de 900. |- 


3.45 et le Hâvre „le Bordeaux, ‘le-Strashourg et-le Dame {iise gauche), Á: 
âle etde Lyon n'ont‚pas |: 


s d'Autrighe à' |. 
extórienr d’Es- | 
B E zn t Ie 


63,95, en‘ baisge dà 


| LÖNDRES ‚ Mrauazor 22 Novemzar. — Les fonds anglais ont dié très abiit, 


més aujourd'hui et les cours ont subi quelques fuctuations, Les consolidés 
oúverts 871,4 à-87 1,2 ont fait plus tard 87 174 à 3)Bet festent 87 3/8 à 3 heu- 
res; le 3 % réduits 86 1,8; 3 1/4 x 86 142; bons de l'échiquier 34 à 415, (juir): 
40 à 43 s. (mars). DE È 
Les fonds étrangers restent inactifs. On a fuit les 4 % portugais de 25 144 à 
26: esp. 3x 24à1,4; 5 1134; mex, 211,2; Pérou 341,2, holt. 21/2 % 
46 3/4 à 47. d 
AN Vers, Jeoot 23 Noverneg. — 2 heures. — Peu d'affaires — Fonds 
belges 5 % 77 172 % faitet reste 77 374% P.; do 41,2% 72% P.; do24,2 zà 
été traité à 39 1,8 % et reste P. à ce cours, " 
Fonds espaguols 5 % 95716 x A.; de 3 x dette intérieure 18 % fait et reste 
Á. — Loupous Ardoin 5 1,2% A. i 
BERLIN, Mrnonent 22 Novemsdr. — La hausse qui s’était manifestée hiet) 
a continué aujourd'hui, et les transactions étaient plus considérables qn’elles. 
ne Pont été depuis longtemps. Les affairgs se ravivent par l'augmentation vi- 
sible de la confiance dans la sécurité de notre situation. 
Ì VIEBNNE, Dimanaus 19 Novexsas. — Les transactions ont été peu impor-" 
an tes. ’ 
FRANCPORT, Mscrgot 22 Noveuane. — La hausse d'hier a continué 
aujourd'hui pour la plapart des valeurs, . 
2 172 % métall, 36 1/4 ; actions de la Banque, 1145; 3% espagnol, 18 à 1,8; 
chemin de fer du Nord, 39. : RS 
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